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KEPUMIQUE FRANÇAISE
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ

EXTRAIT
Registre aux Arretés du Maire de Lille

Nous, Maire de la Ville de 

loi du 5 Avril 1884, erti

SECRÉTARIAT t îr y

j;° 4Q6 Article 1er.- Sont nommés, sous notre /résidence et,
par dé1o ga t i on, sous la présidence de A, le conseil­
ler BERTRAND, délégué à l’instruction Publique, mem­

bres de la Commis ion de Surveillance de l’Oifice Municipal d’Orienta­
tion Professionnelle ;

»
MM« MARIE, DELEMER? LJûhU? TO.RCQ, conseillers municipaux ;

le Chef de la féjte Division;
le Directeur de l’Office municipal d’Orientation proïessi>n- 

nelle ;
l’inspecteur Divisionnaire du Travail ou son délégué, 

M. l’inspecteur Divisionnaire-adjoint;
le Secrétaire administratif de 1’Union locale des Syndicats 

Ouvrière de Lille;
Georges WI4RT, représentant de la Chambre de Commerce;
Fernand RAmETiE, secrétaire de la Chambre des Métiers du Nord;
le Docteur LOOTEN, délégué de 1’Ordre des Médecins;
Le Commissaire Régional au Travail des Jeunes;
l’inspecteur d’Académie ou son représentant;
FONTAINE, directeur de l’institut Denis Diderot, délégué du 

Comité Départemental de l’Enseignement Technique;'
Melle d’ESTREE, directrice de l'Ecole Valentine Labbé;
le Chanoine PIETTRE;

Article 2.- M. le Chef de la 4éme Division ou, à défaut, M, le
Directeur de 1’Office Municipal d’Orientation Professionnelle assure­
ra les fonctions de secrétaire de cette Commission.

^Article j.- M. le Secrétaire Général de la Mairie est chargé de 
l'exécution du présent arrêté«

Hôtel de Ville, le 15 Septembre 1942
Le Maire de Lille, .
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MAIRIE DE LME képusîEiqije française
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ

du Registre aux Arrêtés du Maire de Lille

Nous, Maire de la Ville de Lillë"

VU, la loi du 5 Avril 1884, a

SECRETARIAT ERRE

tide

L° 406

bres 
tion

Article 1erSont nommés, sous notre ^résidence et, 
pa'r délégation, sous la présidence de M. le conseil­
ler BERTRAND, délégué à l’instruction Publique, mem- 

de la Commis ion de Surveillance de l’Oifice Municipal d’Orientu- 
Professionnelle ;
ML. MARIE. DELETER? LlLeU? conseillers municipaux

de 1’Union locale des Syndicats

de 
de

la Chambre de Commerce;
la Chambre des Métiers du Nord;
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le Chef de la 4éae Division;
le Directeur de l’Office municipal d’Orientation profession­

nelle ;
l’inspecteur Divisionnaire du Travail ou son délégué, 

M. l’inspecteur Divisionnaire-adjoint ;
le Secrétaire administratif 

Ouvrière de Lille;
Georges WI4RT, représentant 
Lernend RdETIE, secrétaire
le Docteur LOUTEN, délégué de l’Orure des médecins; 
Le Commissaire Régional au Travail des Jeunes; 
l’inspecteur d’Académie ou son représentant;
'FONThINE, directeur de l’institut Denis Diderot, délégué du 

Comité Départemental de 1’Enseignement Technique;
Melle d’ESTREE, directrice de l’Ecole Valentine Labbé; 
le Chanoine P LETTRE;

.Article 2.- M. le Chef de la 4éme Division ou, à défaut, M. le 
Directeur de l’Office municipal d’Orientation Professionnelle assure­
ra les fonctions de secrétaire de cette Commission.

Article le Secrétaire Général de la Mairie est chargé de
l’exécution du présent arrêté.

Hôt^l de Ville, le 15 Septembre 1942 
Le Maire de Lille, .



MAIRIE DE LILLE

SECRÉTARIAT

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ

1TOUS> MAIRE de la VILLE de LILLE;

Nc 728
Eu la loi du 5 Avril 1884 ? article 88;

Vu notre arrêté en date du 15 Septembre 1942;

ARRETONS ï
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Article^! - M, WALECM, conseiller municipal, est nommé 

membre de la Commission de Surveillance de 1 fOi'iice Municipal 

d1Orientation Rrofes si onnelle»

-6-^t m te Secrétaire Général de la Mairie est 

chargé de lrexecution du présent arrêté.

Hôtel de Ville, le 21 Novembre 1942

Le Maire de Lille., Signé : ÿ



MAIRIE RE LILLE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ

extrait
du Registre aux Arrêtés du Maire de Lille

SECRÉTARIAT

NOUS. MAIRE le la VILLE de LILLE;

11e 728
Vu la loi du 5 Avril 1834, article 88$

Vu notre arrêté en date du 15 Septembre 1942;

A .R R E T 0 N S i
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'’yAL.SCK.Xj conseiller municipal, est nommé 

membre de la Commission de Surveillance de l’Ofiice Municipal 

d’Orientation Professionnelle(

T£i_i9Âfl_ 1 * Ie Secrétaire Général de la Mairie est

chargé de l'exécution du présent arrêté.

Hôtel de Ville, le 21 Novembre 1942



MAIRIE DE LILLE

SECRÉTARIAT

RÉPI'BSJOCK FRANÇAISE
LIBERTÉ - ÉGALITÉ - FRATERNITÉ

NOUS^ MAIRE de la VILLE de LILLE;

F 728
Vu la Loi du 5 Avril 1834., article 88;

Vu notre arreté en date du IL Septembre 1942;

ARRETONS j

Article I - IvL '"'iLECKX, conseiller municipal, est nommé

membre de la Commi s. si on de Surveillance de lTOf*rice Municipal

d’Orientation i-’rof eesi orr elle 9
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Article 2« ML le Secrétaire Général de la Mairie est

chargé de 1'exécution du présent arrêté.

Hôtel de Ville, lu 21 Novembre 1942



COMMISSION DE SURVEILLANCE DE L’OEEICE MUNICIPAL D’ORTENTATTON pppRESSTONNETIE

PROCES-VERBAL de la réunion du 20 Novembre 1942.

La Commission de Surveillance de VOffice Municipal d’Orientation 
Professionnelle s’est réunie le vendredi 20 Novembre 1942 à IL heures 
précises, salle du Conseil d’Administration sous la présidence de M. 
Paul DEHOVE, Maire de Lille.

Etaient présents M.M. ARNOULD, inspecteur primaire représentant M. 
l’inspecteur d’académie

DUMOULIN,secrétaire administratif de 1’Union 
Locale des syndicats ouvriers de 
Lille

D’ESTREES,directrice de l’école Valentine 
Labbé

LALLAU, directeur de l’Office Municipal 
d’Orientation Professionnelle

LELEU, conseiller,Municipal
le Représentant de M. l’inspecteur division­

naire du travail
le Réprésentant du Commissaire Régional du 

Travail des jeunes
EONTAINE, directeur de l’institut Diderot, 

délégué du Comité départemental 
de 1’Enseignement Technique

le Chanoine PIETTRE représentant l’enseigne­
ment technique libre

RAMETTEj secrétaire de la Chambre des Mé­
tiers du Nord

VANDENHENDE, chef de la 4ème Division
WIART, représentant la Chambre de Com­

merce
Excusé

Absents

MARIE, conseiller municipal
DELEMER, 
TORCQ, 
WALLECX, 
le docteur

conseiller municipal 
conseiller municipal 
conseiller municipal 
LOOTEN, délégué de l’ordre des 
médeeins

M. le Docteur RICHELLE assistait également à la réunion en qualité 
de médecin de l’Office.

M.'le Maire déclare la Commission installée dans ses fonctions et 
adresse à tous sesmembres les souhaits de bienvenue. Le rapport moral 
ayant été adressé à chaque membre, M. le Maire demande à la Commission 
si des observations sont à présenter. Aucune objection n’étant gälte, il 
propose d’adopter le rapport, et exprime sas regrets que 66 % seulement 
dûs .enfants sortant de l’école soient passés par l’Office d’Orientation 
Professionnelle. Il est de toute évidence que nous obtiendrions un coef­
ficient de satisfaction beaucoup plus grand si tous les enfants étaient 
orientés par notre service suivant leurs aptitudes physiques et intel­
lectuelles reconnues , de préférence au choix du métier fait en hâte sui­
vant des directives do personnes non qualifiées ou plus souvent au hasarda

M. le Maire donne- ensuite la parole à M. LALLAU, directeur de l’Of­
fice pour la présentation de ses conclusions.

1° Le nouveau budget de l’Office Municipal d’Orientation Profession^

En février 1942, à quelques jours d’intervalles, l’Office Municipal 
d’orientation Professionnelle a reçu les visites de M.M. LEGAY, Inspec­
teur général administratif des services d’Orientation Professionnelle au 
ministère de l’Education Nationale, en tournée d’inspection, puis de M.M. 
SIGNORET, inspecteur d’académie, et GADENNE, inspecteur Régional de 1’En­
seignement Technique, chargés d’enquêter sur notre demande de subvention 
de l’Etat.
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Ces Messieurs ont étudié minutieusement le fonctionnement de 1?Of­
fice et les résultats de ces dernières années. L’Inspecteur général 
ainsi.que l’inspecteur d’Académie et 1*Inspecteur de 1’Enseignement 
Technique ont trouvé qu’avec les moyens matériels dont nous disposons, 
nous en tirions le maximum d’effet. Toutefois, il ne fait pas de doute 
qu’on pourrait faire beaucoup mieux et ceci nous amène à la conclusion 
du présent rapport sous le titre "L’Avenir prochain du l’Offica Munici­
pal d*Orientâtion Professionnelle.”

Les,conversations que nous avons eues avec los feprésuntants de 
l’autorité supérijuro nous ont toutefois permis d’examiner une question» 
celle du budget de l’Offica.

Voici comment, ^n 1942 par exemple - et lus années précédentes - 
s’établissait ce budget ;

WWSES.
Indemnité au directeur 6.000 (1)
Indemnité au docteur 1,5.000 (2)
Fonctionnement 7.000

26.000
(1) Indemnité du p.OOO passée a 6.000 au 1er Mars 1942
(2) Indemnité de 5.000 passée a l>.000 par assimilation à l’indem­

nité des médecins-inspecteurs scolaires.

Il nous a été fait remarquer que ce budget ne correspondait pas à 
la réalité et qu’en particulier si le directeur et le secrétaire n’é­
taient pas fonctionnaires municipaux, les infirmières - aides précieuses - 
agents de la Défense Passive, l’Office ne pourrait pas fonctionner avec 
un budget aussi étriqué.

En réalité, nous soumettons au Ministère un budget ridiculement 
faible sur lequel est d’ailleurs évaluée la subvention de l’Etat. Il 
serait donc tout a fait logique que le budget de 1*Office fasse état des 
traitements des agents qui y apportant effectivement leur concours.

Si vous adoptez ce point de vue, voici comment devrait s’établir 
le budget de 1’Office :

( Directeur (chef de bureau) 45.800
) Indemnité de direction 6.000

Personnel ( Médecin 15.000
i Secrétaire 21.762
j Infirmières (4a 21.600) 86.400

Frais de fonctionnement (matériel,imprimés 27.000
etc...

199*962
Enfin, une autre question reste à évoquer : celle du concours que 

1*Office peut tirer de la taxe d’apprentissage.

Il est généralement admis que la part qui p^ut revenir aux Offices 
d’Orientation Professionnelle est de 5% de la taxe brute. Or chaque 
année, c’est un état ’’néant” qui ^st établi. Ilfaudrait donc que nous 
puissions nous occuper nous-memes de pressentir les employeurs, mais 
ceci provoquerait unu nouvelle augmentation du travail administratif de 
l’Office dont il faudrait tenir compte.
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là, le Maire souligne que les subventions accordées jusqu’à ce jour 

par l’Etat sont nettement insuffisantes ; elles laissent à la charge de 
la Ville la plus grosse partie des frais de fonctionnement sans accorder 
le moindre appui financier pour les traitements du personnel. La Commis 
sion, d’accord avec le President et le Directeur de 1*Office, décidé que 
dorénavant, le budget sera présenté sous sa forme réelle et de ce fait 
passera de 26.000 à 199»962 francs. 11 est également décide qü’une pros 
pection sera faite par les soins de 1*Office, à l’extérieur de la Ville 
pour la collecte du la taxe d’apprentissage après mise au point avec M. 
FONTaIdE qui s’occupe de la taxe d’apprentissage pour LILLE.

2° D'Amande do subvention de l’Etat.

en 1999 la Direction Générale de 
accordé une subvention de 3 »300 francs

...en 1940 4.000 francs
un 1941 2.000 francs
un 1942 2.000 francs

l’Enseignement Technique nous a

seulement 
également

Il est incontestable que l’effort de la Ville dans ce domaine mé­
rite une aide financière plus importante. Compte tenu de la nouvelle 
présentation du budget de l’Office, nous pensons qu’il serait possible 
de demander a l’Etat une subvention dêau moins 10.000 francs.

La Commission se range à cette proposition

3 ° Au sujet d’une écolu Régionale de formation d’Orienteurs Pc of e s 
siorme 1 s .

M. TIRLOY, délégué régional à la Famille, ayant exposé à M. le 
Maire son de sir de voir créer à Lille une école Régionale pour la For­
mation d’Ormntuurs Profe-ssionnels, une conférence avait eu lieu dans 
ce but et h. II’RLOÏ avait été chargé de prendre contact avec l’autorité 
supérieure.

Ce dernier a fait part à M. le Maire des instructions reçues du 
Commissariat Général du Travail des Jeunes au sujet de l’éventualité de 
la constitution de cet organisme. Interdiction formelle est faite de 
réaliser une telle écolo, mais autorisation est donnée du constituer 
un centre régional d’observateurs professionnels.

aCeux-ci, dont la formation serait opéré-;; selon dus formules qui 
vont être indiquées, se tiendraient dans les centres d’accueil do jeu­
nes travailleurs et auraient pour mission de rulever lus contre-indica­
tions sans utiliser les appareils un service dans les centres d’orien­
tation professionnelle.

N. TI.RLOÏ avait manifesté l’intention de demander notre concours 
pour la formation de ces observateurs, mais l’affaire n’a pas encore eu 
de suite jusqu’à ce jour.

iàprès explications fournies par M. le représentant du Commissa­
riat au Travail des Jeunes, la Commission décide d’attendre l’évolution 
de cette affaire.

O. L’avenir prochain de 1’Office Municipal d’Orientation Profes­
sionnelle .

La législation sur laquelle repose maintenant 1’Orientation Profus 
sionnelle est le decret du 24 Mai 1938» Ce décret a etc suivi de beau­
coup ,d’autres, tels que ceux du 21 Février 1939 sur le recrutement des 
secrétaires d’Orientation Professionnelle, du 21 Mars 1939 sur lus cen­
tres d’Orientation Professionnelle, du 18 Février 1939 sur les centres
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d'oriontation professionnelle facultatifs, du 6 Avril 1959 sur les cen­
tras d’oriantatwn professionnelle obligatoires, et serz suivi de nom- 
r^ïïs6Utr"’S tyxtcS l'application de ce décret n'est pas encore
-L ■_A -L X q U 9

erticlu _> du decret du 24 Ivïai 1938 prévoit ;

ri >n„ J32^2haqUUdcpU'tcmUrfc’ 11 est créc' obligatoirement un centre 
!■ llnîus oUnnVtôS8i°tulelp au chef-lieu du département ou dans la Vil- 
iln-/n>plev; ±1 PeUb on^outre, etre institué facultativement 
p sieurs CuntruS dans le meme departement par décisions de conseils mu­
nicipaux ou de groupements professionnels”. uuasoiis mu

. -k’a^biclu 5 du decret du 6 Avril 1939 stipule que : ’’Los centres 
d orientation professionnelle obligatoires sont Ouverts par arretés éu 
laire pris apres avis favorable de la Commission administrative siégeant 
auprès du secretariat d»orientation professionnelle”. ’ siégeant

Enfin l’article 4 du décret du 24 
commune est désignée comme siegu d’ 
nullu obligatoire, s’il existe un centre d’ 
juge suffisant par ? 
crétariat d’orientation 
gatoire par décision du 
d^ la municipalité.

Février 1940 dit : ”Lorsqu’unê
- comme . siegu d un centre c ’orientation prof ossion*- 
s il existe un centre d’orientation professionnelle 
la commission administrative siégeant auprès du se—

professionnelle, ce centre peut être rendu obli- 
Ministre de 1’education Nationale a la demande

L’Office de- 
sujet puisque 1; 
pr of u s s i 0 nnulie 
d’O.P* lui-méme

été fait à ce 
d’orientation 
départemental 
Nord.

3St-il obligatoire ? Je 
. commission admini 
et lu secrétariat 
n’ont pas encore é’

punsu que rien n’a encore 
.strative du secrétariat 
dépnrtemuntal ou inter­
té. constitués dans le

Nous un 
24 Mai 1938*

sommes donc à Lille au meme point
4-n- 4-' • 'Æt.evidumixnt a Lille que revient le droit d’etre

H11Satoire maas Cette transformation en centre obligatoire,
0.01t donner un. ampleur incontestable à l’oeuvre d-o la Vill 

.ont des devoirs auxqu Is 1/’Office nu 
quels on peut citer à mon avis :

qu’avant 1 décret du
’’Cen­

si elle 
va lui

pourrait pas se déroberet parmi

obligation du 1’orientation professionnelle pour tous Ks en- 
la-.its des ecolus publiques et privées.

obligation du 
communes de-

1’orientation professionnelle pour les enfants des 
la périphérie ne possédant pas d’office d’O.P*

délivrance aux enfants du moins du If ans 
tation professionnelle sans 1 
au travail. Cettu obliga"' ‘
de Lille, mais aussi, vraisemblablement comme au 
les enfants des communes do la banlieue lilloiso 
pas d’office d’O.P,

du certificat d’orien­
quel ils no pourront etre admis 

bien visera non seulement lus enfants 
paragraphe li) 
ne possédant

ta) collaboration aux Oeuvres multiples su rattachant à
s’occupant du la protection de 1’adolescence t luuuu uwueru 
le chomag^ dus^jeunes, placement de la main-d’oeuvre juvénile» 
classement professionnel des prisonniers du guerre, collabora­
tion avec lus centres d’accueil. *

1’0.P., en 
: lutte centre

tre obli^Sn-i^eE10atr?’ Nécessité, dans l’office municipal, devenu cun- 
attnrwT-î pX Npï’sonncl du l’Office un personnel-unique-a Cettu tacne immense, car ces devoirs provoqueraient une 

ilg^Caurait\iru%t^P0^t^t0 dU trava^1 dG ca service ut à ce momunt-là, 
U du prévoir une nouvelle organisation du l’oeuvre entre­

prise un 1322 par l’administration Municipale de Lilleà qui revient l’hon­neur d’avoir créé un dos premiers offices d’O.P. de France. "V1"nt 1 ÜOn*



En attendant l’application du secret du 24 mai 1938, il importe 
quant, même de se préparer à cette tache et nous souhaitons vivement que 
1’Administration Municipale se penche sur ce problème, toutes propositions 
de personnel et de crédits pouvant être déposés devant elle au jour des 
réalisations.»

La Commission fait siens les ooeux proposés par le Directeur 

M, le Maire exprime le désir de convoquer la Commission en vue 
d’entendre un exposé, sous les auspices du Commissariat Régional au Tra­
vail des Jeunes, sur le fonctionnement et les méthodes de l’école de la
rue Dareaui Le représentant de cet organisme répond qu’un délégué est parti 
à PARJSque son retour aura lieu vers le 9 Décembre et qu’il est vraisem­
blable que le Commissaire accueillera favorablement la demande5

Lii le Docteur FICLMLLE invité à prAsente.^ des conclusions sur le 
contrôle médical qu’il a exercé pendant les séances d’orientation, précise 
que l’état sanitaire est à un niveau supérieur à celui qu’il prévoyait, 
les tailles et poids supérieurs a la normale classique; par contre la 
spirométrie et la force musculaire sont nettement insuffisants; il con­
clut en affirmant que seule la gymnastique peut compenser cet état de 
choses, maison faudrait commencer par faire l’éducation des parents qui 
sont, en général, hostiles à l’éducation physique,

Au nom de la Commission, le Marre remercie le docteur FICHELLE 
de ses remarques et le charge a’enquêter sur les causes du haut pourcen-' 
tage des pieds plats.) en accord avec le service du contrôle médical sco­
laire «

le Maire demande à M* P Inspecteur ARNOULD qu’il soit fait pour 
les élèves du 2è cycle, une série de causeries sur la beauté du travail 
Quel qu’il soit et sur la noblesse de tous les métiers«

AL WIART demande à le Moiré s’il serait possible, afin de gui­
der plus sûrement le choix des enfants, de visiter l’institut Diderot,. 
En accord avec IL FONTAINE, Directeur, il est admis que le jeudi après- 
midi pourrait être réservé pour cette visite aux enfants sortant de l’é­
cole primaire et leur1 s parents»

Âjqle Représentant de l’inspection du Travail demande que l’Office 
d’Orientation Professionnelle se mette en rapport avec lûi pour le place­
ment et une meilleure répartition dans la distribution ces activités et 
cite notamment l’industrie des produits chimiques qui souffre du manque 
ne ma in- c. ’ oeuvre,

M le Maire remercie les personnalités présentes du concours ' 
qu’elles ont bien voulu app rter au cours de cette réunion et clôture la 
séance en affirmant sa conviction qu’en mettant chacun à la place qu’il 
doit occuper dans la symphonie du travail, l’orientation professionnelle 
apporte sa contribution au bonheur de tous«

La séance est levée à 16 heures 15.
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- ••-U cours de l’année ±942, 1’Office Municipal d’orientation 
Professionnelle a procédé à l’examen de 680 enfants (271 garçons 
et 409 filles) <.

L’effectif des enfants sortait des écoles primaires étant de 
I.02I, le pourcentage présenté à l’Office est de 66,60 % . Ce 
pourcentage aure.it pu être plus élevé si la rigueur de l’hiver 
n’avait entrave les déplacements des enfants *

Voici ci-dessous les résultats détaillés de 1’orientation : 

flombre d’enfants orientés 
Nombre de contre-indic ations

Les contre-"Indice fions se
décomposent 0 ü

a) ordre scolaire
' b) ordre me dic al

c) ordre caractériel
d.) ordre menGai

professions comprises dans les 
groupes suivants (Nomenclature 
établie par l’office Central 
de la. ma in- d’oeuvre) a

Professions 
enfants -

dés ir e e s par les

Ce' 'choix porte sur les

l.II - Pêche, Forêts, Agricul­
ture

III - Industries chimiques 
extractives

IV - Industrie de l’alimenta­
tion

V - Industries chimiques
VI - Caoutchouc, papier,

carton
VII - Industrie du livre
VIII - Industries textiles
IX - Vêtement, travail des 

étoffes, paille, plumes, 
vannerie, sparterie

X - Cuirs et Peaux
XI - Industries du bois
XII - Métallurgie, travail des 

métaux

Gé
Nombre

œqons
Pourcentage

Pilles
Nombre Pourcentage

| 271 409
20 7,64 27 6,30

I 0,36 6 1,46
16 3,90 17 4,13
I 0,36 2 0,48
2 0,72 2 0,48

i

1
| 5
(
i

1,83 I 0,24

i

!
h 15 i 2 0»4Ô

5,53 r
10 2,44

2 \ o,7* 1 42,03
2 i 0,7*
13 ■ 4,80

i

173 1 63,84



XIII -

XLV -

XV

XVI -
XVII -
XVIII-

Travail des métaux fins­
et pierres précieuses ; 
Terrassements, cons­
tructions en pierres 
Travail des pierres à 
feu
Manutention, manoeuvres 
Transports
Commerce, alimentation 
Soins personnels

18
1,85. 
6,64 
0,36

2
5

21

0, 48 
1,85 
5, i3

XIX - Commèree s divers 17 6 ,27 -141 34,47
XX — Professions libérales 7 2 , 59 13 3 ,18
XXI Services domestiques 2 0 ,72 P 1 ,22
XXII — Emn lois adm in i s t r at ifs P 1 ,10 35 8 s35

Indécis 6 2 , 23 3 0 ,73

Cette année encore, le cnoix des enfants s’est porté vers 
des professions du cadre régional avec des pourcentages varies . 
Les emplois administratifs sont moins recnerchés, une orientation 
plus grande vers les métiers manuels se manifeste; il faut noter 
d’ailleurs que. par suite de la création du diplôme d’études pri­
maires préparatoires? les directeurs d’écoles n’ont présenté cette 
années que les retardes de leurs classes et ceux qui ne poursui­
vent pas d’études dans d’autres établissements scolaires .

Il convient de souligner l’augmentation du pourcentage des 
garçons indécis (2,23 % au lieu de 0,54 l’an dernier) par contre? 
diminution du pourcentage cnez les filles (0,73 au lieu de 1,70 
%) . Les métiers de la couture connaissent une certaine vogue, le 
pourcentage a doublé « per suite de la pénurie d’offres d’emplois 
due au marasme des air aires, beaucoup d’eniants se sont dirigés 
vers l’enseignement technique espérant ainsi parfaire leur ins­
truction générale et commencer leur apprentissage .

Voici le détail des professions choisies par les enfants s

Groupes

I.II

IV

Garç on s

Jardinier 
Cultivateur
Garçon de ferme 
Horticulteur

2 
I 
I 
I

V

VI

VII i Imprimeur, typographe 13 
| Dessinateur lithographe I 
! Photographe' I

'Filles

Fermière

Papetière 2

VII Ouvrière de filature 10
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'IX Coupeur 
Tailleur

I
I

Couturière 
Confectionneuse 
Lingère 
Brodeuse 
Bonnetière 
Tricoteuse 
Repasseuse 
Modiste

146 
4 
5 
2 
3 
4 
2
6

J 
M 

. 
! !

Cordonnier
Coupeur en fourrures

I 
I

XI Menuisier
Ebéniste
Charpentier
Peintre décorateur

10
I
I
I

—--- - —-—

XII B Mécanicien
Ajusteur
Mécanicien de préci­
sion
Tourneur
Mécanicien garagiste 
Electricien
Horloger
Mécanicien d’aviation
Electricien T .3.E= 
forgeron
Plombier 
Soudeur

91
35

4
10

9
16 
I 
I
I
I
3
I

Opticienne I

XIII -

XIV
— —■ —- u» -•..»••-’Sx» x~4» — ■-—

XV

XVI

• r —- —^r— -xvw. rJ*. X.-t.- -M*. î—-■*•- '31-x.X*» X»* >-’X>l . J.** ‘ r .■» ■

XVII Mécanicien à la SAC.? 
W.attman

4 
I

Aviatrice 2

XVIII A

B

Boucher
Pâtissier
Charcutier
Boulanger 
Restaurateur
Marchand de 4 saison®
Coiffeur

j 
1—

1 HH
 

l—
i 4—

 CTi
i 

1

i

Epicière 
foraine

Coiffeuse

I

22

XIX Charbonnier
Connerce
Employé de bureau

2
2
9

Droguiste
Vendeuse
Employée de bureau
C o mp t a.b 1 e s 
Secrétaire 
Dactylo
Employée de commerce .

I 
26 
54

6 
22 
18
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Dessinateur
Représentant de commerce
Architecte
Ingénieur

4 f 
i î i
Ü

Dessinatrice 
Ph armsciehne 
Infirmière 
Chimiste ' 
Danseuse 
Chanteuse
Missionnaire

2. 
I 
I 
I 
I 
I 
I

Cuisinier 
PIongeur

I femme de ménage 
Servante 2

XXII Professeur de dessin 
Carrière militaire 
facteur

I 
I 
I

Profe sseur
Employée d* Administrât ion
Employee des P.T.f. 
Institutrice
Professeur de gymnastique
Professeur de musique 
Téléphoniste

I
2
2

26
2
I
I

Indécis 6 . Indécise

Parmi les enfants orientés il y avait 4 garçons et 3 filles 
pupilles de la nation .

nn classant les professions par ordre de preference person­
nelle , nous avons obtenu la repartition suivante :

a ) N ombre d ’ enf suit s 
à la profession choisie en ?

qui se sont definitivement arrêtés

Garçons filles

Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage

Premier lieu 
Deuxième lieu 
Troisième lieu

2 p 6
27
2

87,08
9,96 
0,74

363 39,24
37 9,04
4 0,97

b) En faisant, choix d’une profession, les enfants ont 
été poussés par des mobiles différents :

■ Garqons filles.

iprnbre Pourcentage Nombre .Pourcentage
Goût personnel
Influence des parents
Influence des grands parents 
Suggestion

242
12
I

II

89 , 29 
4,42 
0,36
4 3 Op

341 83,37
64 If,63

I 0,24

Comme les années précédentes, chaque école a reçu un rapport 
dans lequel se trouvaient consignées toutes les remarques et obser­
vations relevées au cours de l'examen d'orientation et ces appré­
ciations ont été communiquées aux parents intéressés par rimes les 
Directrices■et Mm., les Directeurs ♦



Pea d’enfants désireux de poursuivre lears études ent été pré--- 
sentés à l'Offrce, abstention due à la confusion manifestée par la 
création du diplôme d’études primaires préparatoires e

Nous constatons toujours quelques réfractaires à lfOrientation 
Professionnelle parmi le corps enseignant , leur nombrè diminue et 
s’éteindra avec le temps à moins d’une application rigoureuse- de 
la loi du 24 Mai 1958c-

108 enfants candidats aux bourses d’apprentissage pour les 
écoles pratiques et pour l’Ecole Nationale Professionnelle d’Armen- 
tièxes ont subi à l’examen médical et d’Orientation Professionnelle 
réclamé par la circulaire ministérielle du 5 Mai 1935 „

Contre-indi c at i ons

Les contre-indications signalées précédemment se divisent en 
contre-indications formelles se rapportant à des cas où l’enfant n’a 
aucune chance de réussir dans la profession choisie, soit à cause 
d’inaptitudes physiques, intellectuelles, morales ou scolaires, en 
contre-indications relatives n’imposant pas le rejet du désir ex­
primé par l’enfant mais nécessitant des conseils, des avertissement,' 

ou des réserves soit en contre-indications transitoires en raison 
d’une déficience oui peut être momentanée.

la décomposition :En voici

— ,— —----------- — ------ ----------- —--------------------------------------- ** r—— - i

------------_
Garçons |

_____________________ i .„-U,-  ---- ----- ».
Pill

i
e s 
-------------------

Contre-indications absolue relative transitoire absolue relative transitoire j
----------------- ------------------------V ---------- ’ ---- —------------------------ ------- --- - — — —. ———

Médical 
Caractériel 
Scolaire
Me nt a1

1 ! i i ro 
u)

i 1 i l i

7
11 
1

3
1

2

1
1.
3

15 ' |

L.____1_______

Constatations faites à 1’o ce asi on des vi si te s individuslies 
d7 Or i ent aJTon Pr of e s s i o nne 1 le

Comme l’an passé nous nous sommes efforcés d’établir des barêmes 
propres à notre région; l’aide apportée par les infirmières de la 
Défense Passive sous le contrôle de IL le Docteur EICHELLE, médecin 
dé l’Office nous a permis de contrôler ceux de l’an dernier et 
d’affirmer nos moyennes«

Examen sensoriel

1° VUE

■'a

98 garçons soit 36,16 3j ont une acuité visuelle diminuée
se déc ompo s ant comme suit 0

50 des deux yeux soit 18, 45 7o
18 de 1’oeil gauche soit 14, 02 %
10 de l’oeil droit soit 2 ? 69 %

-1.2J filles soit 30,07 % ont une a cuité visuelle diminuée
se décomposant comme suit 0

82 des deux yeux soit :20, 04 %
21 de l’oeil, guuche soit 2 13 %
20 de l’oeil droit so it 4, 90 %



Relief

L’examen s;té.r-é?s eg,pique a révélé que 45 garçons soit 16s97 % 
et 27 filles,soit 6,60 %,correspondant aux vues monoculaires ont 
une vue.stéréoscopique défectueuse et ne peuvent prétendre aux 
professions nécessitant un travail sur échafaudage ou en hauteur , 
Il leur est également dangereux de conduire une voiture.

Vision chromâticage

3 garçons soit 1, 10 % et aucune fille ont une vision chroma­
tique d é f e et ue us e. .>

2° AUDITION

27 garçons soit 10 % et /> filles soit 8,07 % ont une acuité 
auditive diminuée«

Examen physLolofeique.

1° TAILLE .

TABLEAU COMPARATIF' LES TALLIES

Age

GARÇONS PILLES

?
d ‘ après 

40/41 Binet Quatelct 41/42
d’après 
40/41 Quetelet41/42

13 ans 1,507 1,435 1?43 1,385 1,477 1.48 1,403 1,42
13 1/2
14

1.48
1,473 1 î 4b 1 ; 54 1 ,493

1,488
1,46 1,51 1,453 1,50

14 1/2
15

1)52 
1,544 1,52 8 1 54

1,50 
1?537 1)545 1,499 1)52

2° POIDS
TABLEAU COMPARATIP DES POIDS

Garçons diaprés Pilles d’après
Age 41/42 40/41 BINET QUETELET 41/42 40/41 QUITTE TET IEDENT

IEDENT

13 ans 39,375 33,862 35 34,380 36 38,981 37,940 32,940 33,8 00
13 1/2 38,464 39,830
14 38,834 36,342 38,760 38,800 41,858 39,173 36,70 36,500
14 1/2 41,500 41,768
15 44,154 42?540 40 43,620 44,300-45 44,433 40,49037,600

Nous pouvons résumer ces deux tableaux en établissant le seg­
ment anthropométrique de BOUCHARDe II s’exprime par la formule î

Poic/s TL Hi logs
T ai11e en décimetr a s

ou le poids de 1 décimètre de taille
Indice de BOUCHA. RD en grammes



Garçons d'après Pilles d’après
Age 41/42 40/41 QUETEIET BOUCHARD 41/42 40/41 QUETELET

13 2613 2370 2389 245O 2639 2563 2548
13 1/2 2598 2676
14 2636 2485 2596 2940 2866 2696 252514 1/2 2773 2784
15 2804 2?64 2832 2928 2876 27OI

5? - ELASTIQUE THORACIQUE
Supériorité sur la normale. Cette normale est de 4 à 6 centi­

mètres pour les enfants entre 10 & 15 ans«

Nous avons obtenu ?
13
13
14
14
15

ans
ans 1/2 
ans
ans 1/2 
ans

Garçons Pilles
0,07 0,06
0,07 0,07
0,07 0,08
0,08 0,07
0,08 . 0,03

4° INDICE DE, PIGNET

Il ressort des chiffres ci-dessus à :

Garçons Pille s
13 ans 35 36
13 ans 1/2 38 35
14 ans 36 34
14 ans 1/2 38 36
15 ans 37 32

Les conditions physiologiques des enfants semblent s’être 
améliorées sur l’an dernier surtout chez les garçons 5 cependant ceux 
de 15 ans souffrent un peu plus; amélioration lente mais constante« 
les indices de PIGNET et de BOUCHARD suivent cette progression au 
même .rythme dévoilant cependant do meilleures conditions chez les 
.filles » 
5° SPIROMETRIE & COEEEICIENT PULMONAIRE

Tableaux comparatifs de spirométrie et de coefficient pulmonaire

43 O

! .. . .

'Age
< 41/42

GARÇONS d’après ■
ioeff 
1-1/42

Coeff 
4Q/4I

40/41 BINET 1 Poids 
z

13 ANS 1,977 1,896
!

1,800 î 39,575 0,0502 0,0505
15 1/2 2,122 1 38.464 0,0551
14 2,067 1,976 1,950 38,834 0,0532 0,0516
14 1/2 2,166 j 41,500 0,0522
151 2,235 2,120 2,100 | 44,154 0,0505 0,0498

i 
! PILLES 1

13 ans 1,938 1,444 2,200 38,981 u,0497
___ . ...
0,038

13 1/2 1,888 ■ ! 39 ? 830 0,0474
14 2,035 1,782 2,400 41,858 0,0486 0,045
14 1/2 1,983 41,768 0,0450
15 1,892 1,960 2,600 45 .0,0420 

1.
0,042 

______
Ü O



tant amélior® leur capacité vitale en augnen
k , ^d.1 ometrie, le coefficient pulmonaire des filles reste étaleSssîfSZf6 la m°yenne’ leS exercices -spiratcires/f ^Tp^8

6° P0RŒ1 MUSCULAIRE, SCAPULAIRE & LOMBAIRE

Tableaux comparatifs - GARÇONS

Age
41/42

Dr G

MUSCULAIRE d’après 
40/41 SMEEFEY

Dr ’ G Dr G

SCAPULAIRE 
' 1

+1/421 40/41

LO

41/42

NBA IRE 

i40/41
j QUETE 

LET

13 ans
13 1/2
14
14 1/2
13

!

20
20
20
22
24

!
18
19
20

' 20
24

19,80
17,53
21,81
20,13
27-

1 !
19,55 ' 24,34! 22,51 

j 16,95!
21,78 ! 28,42 ’ 26 , 22

! 21,39-
.■ 23,73 33,39 30,88

■

10 | 15,13
9 i 1.7,62

10 i16,66
11 16,19
10 i20,33*

1 
1

1 0 c\i 0 m
 

rm
 

1

1 
ta- m

- ta- 
cr 

1

1_
_

______ 
. 

1

* 56,760 
52,750 
70,710 
54,390 

102,910
!

, 69

81

88

i : i
i PILEES j ! 

■

13 ans j

13 1/2 i
14
14 1/2 i
15 i

17
17
18
19
19

16
17
18
19
18

16,01 
17., 15 
18,61 
16,96 
20,47

15,75 . 21,84 ! 20,39
16,51 . !
18,04 24,791 22,92
16,16 1 !
19*37 i 27 i 24,92

7 14,48
9 115,62
9 i 15,48
8 .17,29

10 .11,57

49
57
60
65
69

28,22 
40,92 
41,34 
46,84 
56,19

j

44 j

50 j 
i

53 1

POINT DE VUE MEDICAL

Paralysie infantile
Tendance aux dermatoses
Ganglions anormalement développés
Hyperhydrose palmaire

CiRCUIATION

Tension artérielle maxima
Tension artérielle minima
Tendance aux Varices
Anémie

APPAREIL DIGESTIF'

Grosses amygdales 
Appendicectomie

ABDOMEN

Pointe herniaire inguinale droite 
Pointe herniaire inguinale gauche 
Pointes herniaires bi-latérales 
Pointe herniaire ombilicale

APPAREIL OSSEUX

.Rachitisme, thorax en carène
Rachitisme, nodosités costales apoarentes 
Tendance à la scoliose
Scoliose
Tendance aux pieds plats
Pieds Plats

Garçons Pille s
1

21 38
6 0 42
76 101

11,3 11,4
6,8 6,9

21 87
26 48

41 "5 75
3 11

7 . 3
7 1
5 1

25 30

45 36
13 30

5 2
1 . 13

33 54
21 35



SYSTEME NERVEUX
Troubles de la parole 7

BMN RADIOSCOPIQUE

Sommets s’éclairant mal à la toux 14
Hiles anormalement chargés (sans compter 
les réactions moyennes tx^é quant es clans 
nos régions) • z . , • ^1
Sinus diaphragmatique ne s'éclairant pas 1 
Champ pulmonaire grisaille 1
Nodules calcifiés' dans les régions, hilaires 1 
Nodules de primo-infection inter-paren­
chymateuse 3
C o eur gl obul eux

EXA1EN SEHSORIEL- - 1,1 .  — >—» J—
Strabisme convergent ' 5
Otite 2

APPAREIL GLANDULAIRE 
Ectopic testiculaire droite 1
Ectopie testiculaire double 2
Hydrocèle

46
4

11
9

M. le Docteur E1CHELJE resume :
"L’examen des diverses moyennes ci-uesous établies, montrent que 1’état 
général des enfants examinés est en amélioration sensible sur 1 an 
dernier (les cantines colaires en sont vraisemblablement la cause;
Les poids des entants sont même supérieurs aux moyennes classiques. 
Par contre la dynamométrie donne des cnilires insuffisants-.
Il est assez logique de conclure que les enfants subissant actuelle­
ment un régime pauvre en viandes, poissons et oeufs, mais riche en 
farineux (particulièrement dans les cantines) sont gras et non mus­
clés.
D’autre part, invoquant l’insuffisance alimentaire, beaucoup de 
rents tiennent leurs eniants éloignés des stades de^gymnastique 
résultent sans doute les mauvaises moyennes Sjjirouiétxiques cnez 
filles. Les moyennes à 15 ans cette aimée, sont inferieures aux 
moyennes habiuuelles u.e 15 aiio«

pa- 
d ’ où 
les

Depuis cette année, l’Ofiice étant pourvu d’un appareil .eqa io& 
cooie, tous les eniants furent examines aux Rayons X. La auooi, 
il’a été permis d’éprouver une grande satisfaction en,constatant 
le faible pourcentage des lésions tuberculeuses maigre la periu .e
difficile que no us t r ave r s ons.

5 garçons sur 271
11 filles sur 409

soit moins de I/o 
soit environ 2,5 %

Par contre :
26 garçons sur 271

et 48 filles sur 409 
étaient atteints d’anémie marqué 
carnée signalée plus haut)

soit environ 10 L 
soit environ 12 % 

e ( ixisuf..l i sance de 1’ al j. ment at ion

D’autre part, conséquence également de 1 ’ msuf xisance musculaire

44 garçons sur 271 soit environ 15 '/o >
57 filles sur'409 soit environ 9 7^ 

présentaient des hernies ou pointe^ herniaires, ce qui est tins au 
dessous des pourcentages normaux^



Enfin let derniers constatacion d'un. examen cl1 ensemble des fiches mé— 
dicales de cette année est la . ... . grande fréquence des ; ieds plats 
ou tendance aux pieds plats s

54 garçons sur 2'71 soit environ 20 70
89 filles sur 409 soit près de 22 %

Cette proportion est considérableEst-elle une conséquence du port 
de savattes par la plupart des enfants ? Cependant les races sauvages 
marchant pieds nus ont au contraire des pieds parfaitement bien 
cambrés.

ACTIVITE DE L’OEEIOE

L’Office a été ouvert au pubJ.ic pendant 11? jours de 1 ’année, 
so it :

>1 jours, tous les jeudis de 11 heures à midi 
9 jours pour les,examens d'orientation profes­

sionnelle exigée pour l'attribution des bour­
ses d'apprentissage pour les écoles pratiques

Tl jours pour les visites des enfants des écoles 
primaires de la ville

Etaient présents chaque fois s le Docteur EICHNLLE, médecin 
de 1’Office, le Directeur, 1. VINCENT com. is à la 4ème Division et 
trois infirmières de la Defense Passive- Ces infirmières apportent 
une aide précieuse au fonctionnement de l'Office. Elles sont char­
gées d'effectuer toute la série de mensurations (poids, taille, 
divers périmètres, spirométrie, acuité visuelle,acuité auditive) 
Elles sont d autre pai g chargees o.u dépistage du daltonisme et de 
l'appréciation de la vision en relief/’

Ceci permet au Docteur 1ICHELLE, libéré de ces obligations pa­
ramédicales, de donner uniquement son temps à 1:examen médical pro­
prement dit et de pouvoir faire celui-ci de façon approfondie; faute 
de quoi la visite serait plus superficielle et l'acte médical serait 
déconsidéré dans l’esprit des enfants

Il faut ajouter, qu'en plus des jours d'ouverture désignés plus 
haut, l'Office est constamment à la disposition des intéressés pen­
dant les heures de vacation des bureaux de la Mairie. Les familles 
viennent se renseigner et de jeunes étudiants, des diplômés sans 
emploi demandent des précisions sur les concours.,.

Un sérieux effort a été fait dans le courant de l'année pour 
rassembler une documentation aussi large que possible. Il était 
nécessaire de recueillir non seulement les dates mais aussi les 
programmes des concours annoncés- Nous avons pu constituer un fichier 
de 1.100 dossiers dont un certain nombre so±,t suffisamment garnis 
pour donner toutes précisions utiles aux demandeurs

Nous avons également été sollicités par correspondance de toute 
l'étendue du département; nous avons chaque' fois conseillé ou envoyé 
la documentation sur la carrière administrative demandée.

Beaucoup de parents des communes suburbaines et même des villes 
éloignées comme Eaübeuge et Valencienn.es, sont venus présenter leurs 
enfant s aux fins d ' o r 1 cnt a t ion.

L'effort d'organisation sera poursuivi pour étendre notre docu­
mentation; nous avons rencontré dans les administrations beaucoup 
de compréhension et de borne volonté; certaines de ces administra­
tions nous envrieNt régulièrement soit des notices, soit des affiches 
pour diffuser les débouchés à la jeunesse
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Les résultats de 1' année 1942 ont démontré que la population 
de notre département s'intéresse de plus en plus à 1'Orientation 
1rofessionnelle et qu'il est nécessaire que 1'Office de Lille ne 
reste pas dans le cadre municipal.

d1 Orientation Professionnelle aux ~élève s --instituteurs 
, remplissant un stage d'inf qrmation te clinique

L'Institut Benis Diderot a été désigné pour recevoir durant 
l’année scolaire 1941-1942 les élèves-instituteurs effectuant le 
stage d'information technique prévu par le décret du 13 Août 1941.

Le programme annexé à l’arrêté du 16 Août 1941 indiquait parmi 
les questions à traiter :
1°- L'Orientation Professionnelle (buts, moyens)
2 °- Répartition professionnelle
3°- Deux formes d'éducation et d'orientation a) orientation-éducation 

forme normale
b) orientation sélection

Pour exposer arec élèves-institeurs cette partie du programme, 
il a été fait appel, comme pendant P année scolaire 1940-41, au con­
cours du^Directeur de 1;Office qui, à chacune des trois périodes de 
stage prévues, a fait une série de trois conférences

1°- Généralités sur 1;Orientation Professionnelle
2°- Le role de 1■instituteur en orientation professionnelle
3°- Sélection et orientation professionnelle
Ces conférences qui ont été complétées par l'expérimentation de 

tests psychologiques ont eu lieu î
Première période ° 6. 13 et 20 Janvier 1942
Deuxième période ; 24 et 2? Lévrier, 3 Mars 1942
Troisième période: 13 et 20 Mai, 3 Juin 1942
Deux conférences ont été également faites rar âL le Docteur 

FICHELLE aux^lèves Aide-médico-sociales les 23 Mai et 3 Juin, sur 
le rôle du médecin et de ses aines dans l'orientation professionnel­
le.

Autres conférences et visites de 1'Offiee.
Fous avons été amenés à faire d'autres conférences à l'occasion 

des visites de notre office
les 23 et 30 Avril, aux jeunes gens et jeunes filles de 
l'E.PîS. d'Haubourdin
le 7 Mai,.aux élèves de philosophie de l'école Saint-Joseph 
les 28 Mai et. 24 Juin aux élèves infirmières préparant le 
diplôme d'assistante médicale sociale.
m'autre part, le nouveau conseil municipal a daigné visiter 

notre installation le 23 Juin 1942
Le 4'Juillet, M-, le Docteur GILLON, de la Fondation Carrel, 

s'est intéressé aux méthodes d'examen employées à l'Office et-, 
apres sa visite, nous a laissé entrevoir que notre collaboration 
serait sollicitée au sujet du reclassement professionnel de pri­
sonniers de guerre.

Enfin,, le 4 Novembre 1942 ; l'Office a reçu la . visite des mem­
bres du Comité d'Apprentissage de Roubaix-Tourcoing sous la condui­
te de son président, M PENNED-.
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Etudes à 1'Offiee
Nous avons procédé à deux enquêtes dont nous vous donnons, en 

annexe, les résultats; le premier a trait a la vocation de nos ins­
tituteurs, la aeuxième au "quotient de satisfaction p ro f e s si o n n elle” 
des eleves dts écoles pratiques et des cours municipaux profession­
nels (garçons et filles)

Nous avons également établi, avec la collaboration de N« le 
Docteur FLCHELLE, la monographie professionnelle de l’employé de 
Mairie.

Dont rat s d’appr ent i s sage
Le service a procédé au visa de 2,51 contrats d’apprentissage 

dont un certain nombre pour des enfants orientés par l'Office.
Séances de ciném a, dp o r i ent at i on p r o f e s s i onn elle
Les séances n’ont pu ctre reprises; l’Office au Cinéma Educa­

teur du Nord n’ayant pu reprendre son activité.

POUR CONCLURE
Nous pouvons dire que les résultats de l’action de l’Office 

xunicipal d’Orientation Professionnelle sont très satisfaisants.
Nous avons pu,.dans ce rapport, souligner l'état sanitaire de 

la population scolaire que nous avons eue à examiner; M. le Docteur 
■ 10HELLE, médecin ae J. Office en a d’ailleurs orécisé les caracté­
ristiques n

.Des barêmes ci-dessus nous avons pu constater que l’examen 
physiologique a révélé une meilleure condition en taille et poids; 
toutefois les indices de EIGNET & BOUCHARD accusent une régression 
chez les garçons de 15 ans. Le coefficient pulmonaire est en baisse 
pour les garçons et les lilies de 15 ans, les exercices respiratoi­
res sont à recommander-

Nous remarquons également une faiblesse assez sensible pour la 
force scapulaire, le travail des bras est à intensifier pendant les 
leçons de gymnastique

.Nous tenons à remercier . . le Docteur iLCuELLE de la part qu’il 
a prise dans nos recherches et les infirmières de la Défense Passive 
qui ont apporté leur concours bénévole comme manipulatrices. Les 
résultats détaillés et précis que nous avons publiés sont dus au 
dévouement qu'ils apportent dans leur tâche.

L'Office Municipal dT Orientation Professionnelle de Lille peutjou 
er un. gr-androle dans lé redressement national, son personnel est 
qualifié, son outillage.est perfectionné, il est tout désigné pour 
devenir centre obligatoire et il est à souhaiter qu’un texte officiel 
nous en apporte la consécration,.

Le Directeur Le Secrétaire
R. LALLAU p. VINCENT



VILLE DE LILLE
Office Municipal' d’Orientation ProfessionnelleAW 1

Lu. vocation _d_e~nqs Instituteur'

L’intérêt pour une profession, le désir professionnel, ne 
u^omcide que rarement avec le penchant vers l’activité qu’implique 
la profession en question, Chez les adolescents, le désir d’une 
profession est determine par des causes extérieures à leur per spring— 

; il est , par conséquent, étranger a une inclination profonde 
et intime a Ces causes sont tantôt des considérations "d ' ordre matériel 
tantôt des influences du milieu, question de mode et des personnes, 
parents ou connaissances, qui leur suggèrent une’profession pour 
laquelle, ils ne témoignent que rarement une inclination véritable. ■

Les motifs suivants, dans l’ordre de fréquence descendante, 
se trouvent ainsi core facteurs déterminants du choix ; l'estime 
sociale ce la profession, la force politique et j'indépendance que 
procure la profession, son rendement pécuniaire', l’aptitude psychophy­
sique du candidat, la \zie tranquille et commode que donne la profession* 
'que l’aptitude se trouve à 1 ’ avant-dernière place ne presente ri en 
d’étonnant puisque seu. ernent lü % des étudiants que l'on questionne 
à ce sujet déc arent qu*ils connaissent a fond lesprofessions choisies 
par eux,et les aptitudes qu'elles exigent* Ces constatations ont été 
soulignées par- Léon Walther dans son livre "orientation Professionnelle ’ 
et barrières libérales ",

Nous.avons eu une preuve de la vérité de ces affirmations avec 
une profession, celle d’instituteur *

Chaque année, nous faisons des conférences d'orientation profes­
sionnelle aux normaliens accomplissant leur stage technique d'informa­
tion et nous avons pronte de cette circonstance pour refaire l’expé­
rience de lu Jonckhêre. professeur à l'Ecole Normale de Bruxelles* 
Nous avons demandé aux normaliens de nous faire un petit travail écrit 
intitulé : "Pourquoi je suis entré à l'Ecole Normalo ? " ;

Voici les conclusions qu'il mus a été permis de tirer de cette’ 
experience ; 

I
Aucun elève n'est entré a l'Ecole normale par vocation bien 

établie, quelques uns (10% environ) déclarent qu'ils y sont entrés par 
goût personnel, soit par instinct du commandement (?), soit par un 
élan, vers l'enfance, soit meme par caprice d'enfant en y persévérant 
ensuite par amour-propre *

II*- Les motifs principaux qui ont •incité les élèves à se 
présenter a L’examen d'admission sont a,. nombre de 2 :

a) les conseils do.nés par les parents ou par d'autres personnes 
ayant une certaine autorité ou un certain ascendant sur les élèves*

b) les avantages qu'.offres aux yeux des élèves et surtout de leurs 
parents, la vie d'instituteur (vacances prolongées, journée de travail e 
réduite, etc*»») ■

ær
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influence des parents avec le désir louable de voir 
f^tS aVOir me ffieill^re situation qu'eux se rencontreU. ail o > p '/o cl e s cas «

.Parmi ces 
d■? s r e gr ets amers 
d’autres (20%) d? 
vanté la professi

jeunes gens  , un certain nombre (20/.?) manifeste 
d'avoir obéi aux suggestions de leurs familles- 

avoir écouté les conseils d'amis qui leur ont on o

II11- Le choix 
souvent par des < 
(gain assuré, retraite

. , z P-Lofession par les élèves est dominé 
 erationspralignes , utilitaires, égoïstes, 
------- 5 7o désirent être fonctionnaires’

raisons Ilbleß6 rfévf-'rP ??Ur ainsi dire damais motivé par des

- - ^a»e8 ivonsa-
•æâ âv/zs/ïï“"’’étude

Par vocatPP PP P®U2e runes gens se oonsaofent a la pédagogie 
r —i ri—

Lille, le 18 Juin 1942

ru LâLLAU

üJ-suteur de l’üfiice Municipal 
d orientation Professionnelle de Lille,



AIMEXE II

OFFICE MUNICIPAL P* ORIENTATION FIOFE03WNiLbE ÿ

MAlRLs LL LILLE
sur le "quotient" de satisfaction''

des élèves des .écoles pratiquas et de-s cours municipaux 
professionnels ( garçons et filles)

Certains auteurs ont mis en garde contre un intérêt 
trop vif manisfesto par les enfants a leur entrée dans la 
vie professionnelle, intérêt qui risque de ne pas se sou­
tenir plu;-, tard, lorsque 1’apprenti s’aperçoit que la pre 
fession choisie n’y répond pas exactement.

suivant la nature de l’apprentissage, ces deceptions 
ont un taux qui varie, et par suite, il faut s’assurer 
d’une humeur plus constante pour certains métiers que 
pour d’autreso

M. WALLON, dans son livre " Principes de psychologie 
appliquée” en parle et cite les -enquêtes effectuées dans, 
ie but de déterminer la satisfaction ou le déplaisir é- 
prouvés en les mesurant avec ce qu’on a appelé le "quo­
tient de satisfaction", c’est-à-dire par le rapport entre 
le nombre des avantages et des inconvénients énoncés.

Nous avons effectué une enquête semblable à Lille 
tant auprès des jeunes gens et jeunes lilies des sours 
municipaux professionnels que des élèves des écoles pra­
tiques de notre ville et voici, en annexe, les résultats 
détaillés de cette opération °.

Cette enquête a porté sur 1345 élèves, soit 651 gar­
çons et 69'4 filles.

Regrettons, en passant, le nombre réduis d’flèves 
ayant consulté L’Office d’Orientation Professionnelle : 
8 «7% seulement des garçons et 174 des filles. Il est vrai 
que la population des écoles pratiques, "elier-école et 
centre de formation professionnelle est alimentée en par­
tie par les communes suburbaines où l’orientation Profes­
sionnelle n’a pas été instituée, mais enfin, c’est vrai­
ment insuffisante

Lille le 11 Février 1942

Le Directeur de l’Office Municipal 
d’Orientation Professionnelle de Lille

R. LaLLAU
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; libre

starts
|Pourcents

jnon satisfaits "jKombrë
gë jifb're! Pourcentage Ù' ^-ervavions Id'eleves

__ ____ „ J ^examines
ŒRCONS

1ère Année Cours ..MbPipl paux pro f e s sienne 1 s de ga rc ons

Ajusteurs 3-1 90 1/2% 3 9 1/2% 3% trouvent
le métier trop 
salissanto 34

Tourneurs 32 93-75% 2 6.23% 19% trouvent
le métier trop 
salissant

Modeleurs 7) — Le nombre de 
modeleurs est 
trop réduit 
p @ u r permet’ b e 
une appréciation 3

2éme Année

Ajusteurs 28 94%

Mécaniciens 
d’automobile. 9

6% trouvent le 
métier trop
s a j. i s s a n t 3 0

Le nombre de me- 
ca niciens gera— 
g i s r e s est tron 
réduit pour 
met une une appré— 
dation. 9

Forgerons 
soudeurs. Le nombre de 

f o r g e r o n s - s o u - 
devra est trop 
r é du x. t p c u r p e r— 
m. o 11 r e une a.pp r é ~ 
cia tion-

3éme Année

Tourneurs 24 100% 12% regre11 eut 
qi;e dans certa i- 
nés usines5 on 
travaille en série 
ce qui déficie la 
valeur profession- 
ne 11e de 1’ouvri e r 
le ramenant au rô­
le de manoeuvre. 24

Modeleurs Le nombre de mode­
leurs est trop ré­
duit pour perm et tie 
une appréciation« 2

Ajusteurs 27 85%



Report 162 11

Forgerons 6 — 1

iviécanici,.-n
garagi s t e s 4 4 1

172

report s

Nombre trop réduit .

y .173

7

5

total:» .185
15 NoS?detGO^rS?tnicipsu5 ^seionm ls sont passés par 

1 Office d’orientation professionnelle soit 8,3%.

—Etatique_de commerce et d^indusprye ( garçons)

1ère Année

Forgerons 
soudeurs. 17 8p% 3 17% 20
Ajusteurs 132 95,5% 6 4,3% 138
Imprimeurs 5 1 Nombre trop réduit» 6
Compositeurs
typographe. 9 1 Nombre trop réduit pour 

appréciation-, 10
Lithographe 2 —• -----qo------ ,, 2
Menuisiers 7 6 La me nui s e r ie ne semble 

pas particulièrement ap­
préciée • 13

Horlogers 3 — Nombre trop réduit pour 
appréciation■ 3

Section Corn-

Ajusteurs 60

merciale 57 100% —
37

Totaux 214 17 23!

Lème Année

84% 10 16% Les jeunes gens qui doivent 
passer q l’ajustage avant de 
se diriger vers le tournage, 
l’électricité, etc..„s'impa­
tientent de ne pouvoir entrer 
dans leur spécialité, d'où 
cette proportion importante 
de non satisfaisants. Il en 
reste quand meme un certain 
nombre pour lesquels une réo­
rientation est indiquée= 70



report 60 10 70
Modeleurs 4 1 Homo £00 

appr çi
?tr0p reluit pour 
.ation. 3

r 'Jrgerons 2 > 1 —-d°— 3
Lythographes 5 1 d0 6

Compositeurs 
typographes 11 d° 11

Imprimeurs 3 d* 3
Menuisiers 3 d° 3
Horlogers 1 dc 1
Totaux s 89 h 1Ü2

3éme Année

Tourneurs 20 95% ' 1 3% 21

Ajusteurs 29 86,1% 4 13,9% 33
Mécanicien 
de précision 24 100% 24
Horlogers 4 4
forgerons 1 1 2
Modeleurs 1 1
Compositeurs 
typographes 2 2
Lithographes 1 1
Imprimeurs 1

Section com­
merciale. 14 100% 14
Totaux: 97 6 103
4éme Année

Electriciens 21 100uL 21
Dessinateurs 
industriels 9 100% 9

30 30

Totaux de l’école 930 36 466
42 élèves de 1 

nelle soit
’école sont passés par
: 9%*

1’office d’Orientation Proies ion-



FILLES.

Coupe et
couture. ( 46 suivent ces cours pour avoir la satisfaction

( de confectionner elles-mêmes leurs vêtements. 46
( 20 suivent ces cours pour en faire leur profes­

sion. 20
Broderie ( 

(

(

suivent ces cours pour travaux d’intérieur, 
ayant un autre emploi qui leur donnesatis- 
faotion. 2
suivent ces cours pour apprendre une spécia­
lité des métiers de l’aiguille. " 4

Anglais 11 suivent ces cours pour perfectionnement pro-
' fessionnel 11

Dessin Indus­
triel 1 - - dessinatrice cal­

que use 1

Sténo-dac­
tylographe (6 

( 14 pour changer de profession.
(2 pour périactionnement professionnel. 22

Comptabi­
lité (1

( 1 pour changer de profession. 2

Mode 5 pour changer de profession.' 5
'■ W“ / TÏ7

17 élèves sont passées par 1’Office d’Orientation Profession­
nelles, soit : 14%

ATELIER -.Ecole
Couture 25 pour en faire leur métier

18 pour confectionner elles memes leurs vê-
ternents 43

43 43'
3 élèves de l’atelier école sont passées par l’Office d’Orientation 

professionnelle, soit s 7%



CENTRE DE iORliATION PRO TONNELLE

Coutjre 45 pour confectionner elles mêmes leurs vêtements»

9 pour en faire leur profession.
~~ 94% 3 6%

8 élèves du centre de formation Professionnelle sont paqsées par 
l’Office d’Orientation Professionnelle, soit 15%

ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE (jeunes filles)

Cours 
préparatoire

Industrie

Commerce

11

16

~“27 ~~

1

"1~~

10 
de

19 
de

29

élèves se 
répondre

sont

sont

abstenues
22

abstenues
35

57

élèves 
ré pondr

se

1ère Année 

Commerce

Industrie

2éme Année 

Commerce

Industrie

3éme Année 

Commerce

Industrie

Totaux/;

101

68

169

80

63

143 .

34

30

84

423

100%

100%

96%

94%

1

2

2

4

6

4%

6%

8 
de

13 
de

21

élèves se 
répondre

élèves se 
répondre

sont

sont

abstenue s
109

abstenues
82

191

80

63

143

5 6

32

88

479

RC élèves de 
siennelie

11écol 
, soit

e sont 
21%

pa s s e e s par 1’Office d'0ri<^ntation Erofes_



La Commission de surveillance de l’Office Municipal d’Orien­
tation Professionnelle s’est réunie, le jeudi 6 janvier IR44; à 
U.1X ospt heures, Cabinet de M, le Chef de la 4ème Division, sous 
la présidence de M. Marié-, Adjoint au Maire,

Liaient., présents; MARIE, adjoint au Maire,
FONTAINE, Directeur du Collège ’Techhit 
que Baggio. *
LALIAIT, Directeur de l’Office 
LELEU, Conseiller Municipal 
L.EP0IVRE, représentant l’inspecteur 
du Travail,
LOGIC, représentant le Commissaire 
Régional au Travail des jeunes 
RICHARD, Inspecteur d,fAcadémie, direc­
teur départemental de L’Enseignement 
Primaire.
Le Chanoine PIETTRE, Inspecteur dio­
césain de l’enseignement technique.. 
TORCQ, conseiller'municipal,
V AND.ENHCNDE, Chef de la 4ème Division.-.

Bxcpsés'.f Melle D’NOTRE S, Directrice du Collège Technique de

M«M- DSLEMER, Conseiller Municipal,
Le Docteur LOOTED, délégué d 1’Ordre des Mé­
decins,
RAMETTE? .Secrétaire e la Chambre, des Métiers. 
Le secrétaire be l’Uniojç.- locale des syndicats 
ouvriers de Lille,
WALLECKX, Conseil j er Municipal.

Assistait egalement à la reunion, M* MAUDIER, secrétaire de 
l’Office.

’ dp, rapport moral du directeur

M. MARIE ouvre la séance en demandant à l’assemblée quelles 
remarques sont a formuler après lecture du Rapport Morel de 1;’ac­
tivité de l’Office Municipal d’O.P., pour l’année écoulée, raoport 
cont chacun des membres presents a reçu un exemplaire.

M. le Chanoine PIETLRE a constaté que la vue est déficiente 
ches les garçons notamment, et en entre, que — aus termes de la 
conclusion de_M. le Docteur Fickelle, médecin de l’Office - l’in- 
sufiisance alimentaire des enfants est notoire. En conséquence 

le.Chanoine. PIETTRE demande si l’attention de l’Administration 
icuniçi]ÿal.e>t ne pourrait etr^ attirée vers cette lacune en vue d’uns 
ameliaration du régime alimentaire de ces enfants. M. Marié abon­
de dans ce sens, en s’inquiétant de la carence des aliments dont 
usent les enfants., et qui ne leur apparient que le I/gO* des
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Vitamines dont ils ont besoin, ce qui amène le regret de n° nas 
cè"1ünbnU d6ti bonbc,ns vitaminés autrefois distribués, le suc 
ces qu Oii en attendait. Apres un échange de vues, il est émis 
ne voeu qu une pression soit faite sur le personnel enseignant 
pour que les enfants des écoles consomment la ration de soupe 

quotidiennement. M. Pi ch-rd qui a Constaté 
ment des ecoliers, mais leur affaiblissemen

surtout au problème essentiel des vitamines, problème 
demande que le Docteur Pichelle expose ses conclusion 
et préconisé une solution, ' '

non pas 1 amaigrisse 
s’attacha 
vital, et 
à ce sujet

qui concerne 
de 1’Office, 
approuve san

in c e 
1’activité 
C omm i s s i on  
ehe plus particulièrement à 1T i 

ces d’information faites aux r 
bénis Diderot,, M, Pichard souli 
ces conferences.

l’année s col 
e les termes

à savoir
-1943, la

qu pressurent les corner 
"tens en stag- à 1’ Institut
1'importance"et la nortée de

ri« le Chanoine Pleutre d.emande ensuite quelques or^cici one 
sur n conclusion du rapport moral relative à la cXtïon dht 
Centre Obligatoire d*Orientation Professionnelle. M. Lallau 
infime p®pues ecqirqssements complétés par K. Pichard qui 
informe 1 as^emolee de 1’initiative prise par M. Luc Directeur 
uenerax de 1 Enseignement Technique, qui envisage 1^ création fÄÖ S d’W °bÜ^oire, crlation^entrÈvée 
S? >n U'qe de cPédmt. Néanmoins l’affaite
n .11 c^ars ~t répondant à. M, fontaine qui s'étonne de ce 
quv le Miord ne soit pas encore doté d’un tel organism« - M Pi- 
chard affirme qu'elle est en bonne voie de réalisation.

assemble© approuve pleinement les conclusions 
morqn. et exprime à.M» Lallau ses remerciements et ses 
licitations , ainsi qu’à IL le Docteur Pichelle Qt 
iwl-de L'Office i Secrétaire et assistantes^ ’

du rapport 
vives fé- 

au person-

2°.- Demande DE OUBVENTIQLI pu; L1 BI4.T

des 
tes :

M, Lallau donne ensuite 
subventions allouées à 1’

quelques précisions sur le montant 
Office durant les années précédnn-

j_ja Direction ueneraie de 1’ Enseignement 
accordait précédemment une subventions Technique nous

en I939 
en 1940 
en 1941

« 5 • 5 00 
.4,000 
«2.00t 
.2.000

frs 
t rs

en I943 , tenant .-compte de notre activité et du budget dont 
la. charge est supportes uniquement par la Vila©, c’est ire sub­
vention de lu.000 frs qu'elle nous â allouée. 

. ' Lois vous proposons, étant donné qu’à bref dé’" i l’Office 
deviendra ’’Centre Obligatoire”, de demander le maintien de la 
subvention de 10.000 frs”. '

Mb.,le Chanoine Piettre et Pichard estiment que ce chiffre 
esu un minimum et qu’il serait insuffisant dans le cas "de créa­
tion d’un Centre Obligatoire. Sous cette réserve, le proiet de 
11. Lallau est adopté»



3°“ -Extension des locaux ,

Passant a l'examen de l'agrandissement des idéaux de l'Office 
ecteur-expose la question : 1." eb--Lüca'ix tte - Uitice

ai’Xfig“ : S”“*““1 édi“ie «
à Cef cpunitions , nous vous demandons de nom* Aotoriqpr
Salle dl^inéi î tVlVCrat:i011 t/unicipale la transformation de la 
ble noire dlltld rf® *èoes : Salle d'attente, cham-

noire , salle d'examen , salle de psycho-technique

Le cette manière 1’Office fer 
de radio devenant indépendante par 
avec la salle d’attente envisagée

un groupe de salles 5 la : 
»ercée d’une communication

Quant aux conférences et 
lieu dans la salle de cinéma , 
grande salle Jean Jaurès de l’i

e-ances cinématographiques qui avaient 
elles pourraient avoir lieu dans la 
ôtel de Ville”,

1 ’ é 
le s

a Commission approuve le projet i sous réserve ,Ca 
ventuallte de la transformation de L’Office en Centre 
locaux seraient encore insuffisants.

r, dans 
Ooiigatoire,

, un eCïlange de vues, quant aux conditions dans lesquelles
ont lieu l'examen des enfants et l’entretien d’orientation 'sur la

de-K’ f V^ide'PIETTBE, l'assemblée éml le Æ ql 
puisse etie present, a defaut des parents, le maître de classe .

J ° - SmRVlGE._VELICAL

.à la question de j_@ réorganisation du r 
V. LAUIjAu dit : medical

ôeiviœ medical de L’Office Municipal d’O.f 
ent , avec une haute conscience 
qui vient trois fois par semaine

mercredis et ventredis
par

s les matinées des Lundi
docteur

formation
une augmentation des 
matin , c'est à dire 
dant 10 mois ( année 
maine . pendant 2 mo

isons invoquées plus haut , c’est à dire la t 
en Centro Obligatoire’1 . il nous faut p 

vacations du médecin qui devrait 
jours pa2 h, fO par jour chaque

et 2 h. 50 par jour 
s vacances ) ,

semaine , pen- 
i jour par se-

<™™o Co7sult® à ce.sujet 11. le Dr FICHELLE accepterait sous ré 
serve qu une indemnité interessante lui soit offerte et qu’il soi un nréavi? 2ntrf dS ?1UTUrP amieS ou Par ™ cdJatVmposant 
un preavito de rupture de plusieurs années .

Oonln i ±lPr0pOdti0îlS de K- le Dr FICÏÏELLE étant soumises 
c-Hiuii^si^n , celle ci , compte tenu de 1 
î>r. LArl-111111 fx } ^medecm Conseil des Services Vu 
a vis fa vora ble a s on a b ou ti s s ement 
d ailleurs un échangé de vues entre 
que V, le Chanoine PLEURE qui souhaite do voir 
en ce qui concerne Les organes génitaux, f 
docteur, et^non par une infirmière diplômée 
vue medical que psychologique .

la
la situation faite à V. le 
vices üunicipaux 5 émet un 
s propositions provoquant 
. TORCQ, PICIU3T, PARIE, ainj

1 ’ examen des garçcn> 
fait exclusivement par le 
a, ceci, tant au point de



5 °~ ACHAT DE UaTqKLJL SC1ENTTPI-QÜE;

A. LALLAU dorme ensuite lecture d’une proposition d’achat 
d appareils et de matériel scientifique, notamment du "Test du 
tourneur" servant à.l’examen de dissociation des mouvements des 
maj.ns le Chanoine PIE ETRE estime que le projet est modeste et

r vr ■ fe P°ssede Pas tous les appareils dont il a besoin . 
iv-‘ bALEAJ f ait remarquer que leur prix est trop élevé par rancort 

dont_11 dispose , oe -qui freine les achats"rendus plus 
cLiiiieil.es encore par la raréfaction des matières premières

es^ entendu que, dans la mesure des possibilités du Collé 
cnnique BAGuIO, 1,. EOETAJKE fera construire un test rudimen— 

taire du. t ourneur pour les examens généraux et qu’il sera procédé 
a x acquisition du test complet pour les examens spéciaux . Quant 
aux autres appareils , k. L.ALLAU est chargé de-dresser un programme 
,, a *QU1SJ-Li °ns échelonnes, partranches, la fourniture de certains 
cl entre eux pouvant etre assurée par- le Collège Technique B4GG-IO.

h. ^PICHAaD demande Ta date d1 ouverture dans notre région 
de l.enquete menée par la fondation pour 1’Etude des Problèmes 
Humains au sujet des enfants qui pourraient bénéficier de procédés 
spéciaux d’education . U. LALLAU rapporte les dispositions prises 
a cet eifet pour les 4 départements effectivement prospectes et 
mi orme 1 assemblée que l’opération commencera le 10 Janvier cou- 
na^nT , dans le canton de Ä.AECOING. il souligne les grosses difficul­
tés rencontrées dans l’élaboration d’un plan de travail en raison 
ae,d2 GaPenc® des moyens de transport notamment pour ne oui est des 
Paires localités où, de plus, les possibilités d’hébergement sont' 

au minimum . Néanmoins, il espère que ces obstacles Pour­
ront etre surmontes et que, avec l’aide du personnel enseignant 
la uache sera menee à bien . " “ " ~ ’

. La séance est levee à 18 heures, après avoir épuisé l’ordre 
autour et^uxe un rendez-vous pour la visite de l’Office au -‘eudi 
p lévrier a 17 heures . d

Le "Président .

H. L A.R1E .
Le Secrétaire :

■ C. ü AU D iE R


